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Rapport Annuel 2020

Le rapport annuel de la Fondation de l’hôpital de Yarmouth 
présente un bilan complet des activités que la Fondation a 
menées tout au long de l’année. Il vise à donner à nos 
donateurs, à nos commanditaires, à nos partenaires et aux 
autres parties intéressées de l’information sur les activités et le 
rendement financier de la Fondation. Le rapport de cette année 
comprend des récits qui célèbrent le 50e anniversaire de la 
Fondation. 


Édition : Linda Sutton

Révision : Helen Cook

Photos : Shawn Bourque

Collaboration à la rédaction : Paula Levy

Notre promesse

Engagés à offrir des soins de santé de qualité, nous relions la 
générosité aux occasions pour changer et sauver des vies.

Notre mission

Appuyer et améliorer notre hôpital en tant que centre 
communautaire et régional d’excellence en soins de santé.

Notre vision

En favorisant les occasions qui inspirent les donateurs actuels 
et futurs, la Fondation s’efforce d’être un chef de file en 
philanthropie des soins de santé en tissant des liens 
significatifs et durables avec les donateurs. Nous 
encourageons les dons qui appuient l’innovation et l’excellence 
des soins de santé à l’hôpital régional de Yarmouth et dans 
toute la région pour nos familles et la communauté.

Our valeurs directrices

Intégrité. Crédibilité. Responsabilité. Durabilité. Philanthropie. 
Communauté. Inclusivité. 
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Malgré les défis liés à la pandémie de 
COVID-19 et à ses restrictions, vous, les 
donateurs, commanditaires et appuyeurs de 

la Fondation de l’hôpital de Yarmouth (FHY), avez veiller 
à ce que la FHY non seulement atteigne ses objectifs de 
collecte de fonds pour 2020, mais les dépasse largement. 


En commençant par un autre radiothon WE CARE 
record en février, suivi des campagnes du printemps et 
d’avant Noël en 2020, vous avez fait en sorte que la FHY 
amasse une somme bien supérieure à ses attentes. Cela 
s’est produit malgré le fait que deux événements de 
collecte de fonds majeurs (le gala du printemps et le 
tournoi Jody Shelley Golf Fore Health) ont dû être 
annulés, que les membres de la direction et du personnel 
ont dû travailler à partir de la maison, et que toutes les 
réunions du CA et des comités ont dû se dérouler sur 
Zoom.


Les investissements dans l’achat d’équipements dans 
11 services hospitaliers ainsi que dans le parrainage 
d’autres programmes communautaires d’appui aux soins 
de santé ont dépassé 750 000 $. 


Et tout ceci s’est produit avant que nous ayons été 
avisés, en décembre, qu’un donateur anonyme avait fait 
un don extraordinaire de 22 millions de dollars. Ce don 
servira plusieurs générations de notre communauté.


En janvier, le CA a adopté un nouveau plan 
stratégique quinquennal pour 2020-2025 qui réoriente 

nos approches de collecte de fonds, de communication et 
de gestion des ressources et des responsabilités que 
vous confiez à la FHY.


En outre, plus de 85 politiques orientant la 
gouvernance, les opérations et la surveillance des 
activités de la FHY ont été mises au point pour que la 
FHY soit accréditée au niveau national en tant 
qu’organisme philanthropique certifiée. Cela devrait être 
approuvé en 2021.


À l’automne 2020, la FHY a fêté son 50e anniversaire, 
qui a été souligné par la publication et la promotion de 
50 articles sur les médias sociaux pour célébrer les 
nombreux et merveilleux succès, les patients servis et les 
progrès réalisés au fil des ans.


L’année 2020 nous a tous appris à être souples, et 
elle vous a aussi donné l’occasion à vous, nos donateurs, 
de briller par votre générosité et votre engagement 
malgré les défis sociaux, économiques et sanitaires 
auxquels nous étions tous confrontés. À chacun d’entre 
vous, je vous dis un grand merci pour votre appui 
tangible et moral. Ensemble nous avons montré comment 
la générosité collective et le partage peuvent améliorer 
les soins de santé dans la région des trois comtés, que 
nous sommes fiers d’appeler notre chez-nous. 


~ Dr Harold Cook

Président, Fondation de l’hôpital de Yarmouth


Message du président


VOUS avez aidé 
la Fondation à 
faire face aux 
nombreux défis 
de 2020



~ 3 ~

Angie Greene

Arcadia


Partenaire, Conrad 
Hurlburt LeBlanc Inc.


CPA


Ronnie LeBlanc

Meteghan


Préfet, Municipalité de 
Clare

Dr Kenny Yee

Barrington Passage


Médecin, Barrington

Health Clinic

Vicky 
d’Entremont


Optométriste,

In Focus Optical


Shaun Hatfield

Barrington


Municipalité du district de 
Barrington


Jeff Little

Dayton


Concessionnaire en titre 
et directeur général,


Murray GM


Joy Gillespie-Hatfield

Hebron


Infirmière et gestionnaire 
des services de santé à 

la retraite


Melanie Kenney

Yarmouth


Agente du tribunal de la 
famille, ministère de la 

Justice 


Linda Sutton

Carleton


Éditrice de nouvelles à la 
retraite,


The Toronto Star


Linda Deveau

Rivière-aux-Saumons

Gestionnaire immobilière, 

Centre commercial de 
Yarmouth


Ann Jones

Dayton


Surintendante d’écoles et 
directrice du NSCC à la 

retraite

Mike Sanford

Brooklyn

Partenaire,


Grant Thornton 

Dr Kenneth Deveau

Comeauville


Vice-recteur à l’enseignement 
et à la recherche,


Université Sainte-Anne


Kathy Jarvis

Yarmouth


Avocate à la retraite

Représentante des 
Dames auxiliaires


Alex Pink

Yarmouth


Avocat,

Pink Star Barro


Fondation de l’hôpital de Yarmouth


Le conseil

Vice-président

Neil LeBlanc


Plymouth

Président, N LeBlanc 


Enterprises


Brian Saulnier

Concessions


Président,

Sea Crest Fisheries


Ancien président
Don Cook

Chebogue


Lakeside Realty


Trésorier

Allan Boudreau


Yarmouth

Juge à la retraite, Cour 

suprême de la Nouvelle-
Écosse


Président

Dr Harold Cook


South Ohio

Doyen à la retraite, École 

de médecine de Dalhousie

Secrétaire

Dre Shelagh 

Leahey

Port Maitland


Municipalité de Yarmouth


Administrateurs

Irene d’Entremont

Dayton


Présidente, ITG

Management Inc.


Marc d’Entremont

Tusket


Fondateur et PDG,

Pombcoup Technologies

Directeurs




~ 4 ~

Quo hoc melius illico sciensDu début à la fin, l’année 2020 a été 
extraordinaire. Quand je fais un retour en 
arrière, j’éprouve un profond sentiment de 

gratitude et je suis émerveillée par ce que je savais déjà 
de notre communauté : que nous pouvons compter les 
uns sur les autres lorsque les besoins sont grands. Cette 
gratitude s’étend aux membres du CA et du personnel, 
aux travailleurs de la santé, aux donateurs, aux 
commanditaires et aux bénévoles.


La distanciation physique n’a pas empêché notre CA 
bénévole de faire des choix éclairés, d’explorer de 
nouvelles possibilités et d’établir de nouvelles relations 
tout en renforçant les liens existants avec nos donateurs 
engagés. Le fait d’avoir un CA exceptionnel dans une 
période difficile comme celle-ci est vraiment inspirant.


L’année a fait ressortir le meilleur de bien des gens, 
notamment le personnel de la FHY. Mary et Heather, 
votre capacité à faire la transition au travail à domicile 
était remarquable. Votre dévouement et votre volonté de 
faire des efforts supplémentaires ont assuré la bonne 
marche de nos opérations.


Une relation qui a été importante au cours de la 
dernière année est celle avec Peggy Green, chef de 
l’hôpital régional de Yarmouth. Peggy a joué un rôle clé 
tout au long de la pandémie, en tenant la FHY informée 
et en lui offrant du soutien. Après de nombreuses années 
de dévouement aux soins de santé, Peggy a pris sa 
retraite à la fin de décembre. Tu vas nous manquer, 
Peggy. Nous te souhaitons la meilleure des chances dans 

ce nouveau chapitre excitant de ta vie.

En parlant de retraite, après 18 ans de travail à la 

FHY, l’année 2020 marque ma dernière année complète 
au sein de cet organisme exceptionnel. Notre centre de 
santé régional est entre bonnes mains grâce au 
personnel de l’hôpital, aux professionnels de la santé, au 
CA et au personnel de la FHY, ainsi qu’à nos nombreux 
donateurs, commanditaires et bénévoles. Cela a été une 
source de fierté, un honneur et un plaisir de travailler 
avec vous. Les liens que j’ai établis avec chacun d’entre 
vous me seront toujours précieux. Et plus important 
encore, vous continuerez tous à jouer un rôle central 
dans les réussites de la FHY.  


Les leçons que l’année 2020 nous a enseignées sont 
aussi pertinentes aujourd’hui qu’en 2002, lorsque j’ai été 
embauchée. Vous m’avez rappelé que nous sommes plus 
forts ensemble, que nous avons la capacité innée de 
tendre la main et d’aider les autres pendant les moments 
difficiles, et que nous réagissons avec une compassion et 
une générosité qui réaffirment notre humanité.  


MERCI pour tout ce que vous faites pour veiller à ce 
que la FHY remplisse sa mission d’appuyer et d’améliorer 
notre hôpital en tant que centre communautaire et 

régional d’excellence en soins de santé. 


~ Paulette Sweeney-Goodwin, CFRE

Directrice générale,


 Fondation de l’hôpital de Yarmouth


Message de la directrice générale

2020 a fait ressortir 

le meilleur 

des donateurs, 

des employés et 

des bénévoles
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L’année 2020 a commencé tout à fait 

normalement ; toutefois, les choses ont 
rapidement changé. La FHY avait déjà préparé 

un budget ambitieux approuvant des dépenses 
d’équipement prévues de 660 000 $ et des activités de 
collecte de fonds et des dons correspondants.     


Puis, tôt en 2020, la COVID-19 est survenue. Inutile 
de dire que 2020 a été une année éprouvante pour toutes 
entreprises, y compris la FHY.


Nous avons dû annuler le gala du printemps et le 
tournoi Jody Shelley Golf Fore Health, deux des 
principales activités de financement annuelles qui avaient 
lieu depuis 2005. La FHY a fait appel aux commanditaires 
de ces événements et à ses généreux donateurs pour 
combler la perte engendrée par les annulations. C’était 
très gratifiant de tous voir intervenir de manière si 
généreuse ! 


Les campagnes du printemps et de Noël ont généré 
des dons d’environ 50 % de plus de ce qui avait été 
prévu, ce qui a permis à la FHY de remplir ses 
engagements. Les conditions favorables du marché ont 
davantage stimulé nos investissements et nos fonds de 
dotation.


De plus, le radiothon annuel WE CARE, tenu en 
février avant que les répercussions de la pandémie ne se 
fassent sentir, mérite une mention spéciale. En 2020, il a 

amassé 125 000 $, ce qui représente une augmentation 
importante comparativement à la somme recueillie en 
2019, qui avait elle aussi dépassé tous les efforts 
antérieurs. Jusqu’à présent, le radiothon est de loin la 
collecte de fonds la plus fiable et la plus fructueuse de la 
FHY.


Nous remercions le comité du radiothon, la station de 
radio Y95 et les nombreux bénévoles qui donnent de leur 
temps à cet événement qui a amassé des centaines de 
milliers de dollars depuis sa création en 2017. Un merci 
spécial à Jeff Little, qui a présidé ce comité et qui prend 
sa retraite du CA de la FHY en 2021.


Tout ceci s’est produit avant que nous ayons reçu en 
décembre un don anonyme de 22 millions de dollars. La 
FHY, suivant les conseils d’un comité spécial créé pour 
gérer ce don, travaillera avec diligence pour affecter les 
revenus de ce cadeau extraordinaire à des projets qui 
augmenteront sans aucun doute notre capacité à 
« améliorer la prestation des soins de santé dans la 
région desservie par l’hôpital régional de Yarmouth », 
comme l’a stipulé le donateur.


Nous sommes très reconnaissants de ce don et du 
soutien continu de tous nos donateurs.


~ Allan Boudreau

Trésorier, Fondation de l’hôpital de Yarmouth


Rapport du trésorier

La gestion 
des finances 
durant une 
pandémie
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Principales données financières de 2020

Faits saillants de l’exercice ayant pris fin le 31 décembre 2020
RECETTES : 2020

Dons et collectes de fonds 23 140 191 $

Revenus de placements 488 591 $

Revenus de location 25 000 $

Subvention salariale d’urgence du Canada 40 423 $

Recettes totales 23 694 205 $

DÉPENSES :

Contributions à l’hôpital régional de Yarmouth et dons de bienfaisance 735 901 $

Initiatives de recrutement de médecins et bourses d’études en soins infirmiers 30 291 $

Collectes de fonds 83 184 $

Administration et rémunération des employés 339 236 $

Dépenses totales  1 188 612 $

EXCÉDENT DE FONCTIONNEMENT DE L’EXERCICE 22 505 593 $

*Profit latent sur les placements en action 1 219 212 $

Excès 23 724 805 $

* Un profil latent correspond à l’augmentation à la juste valeur marchande d’un placement par rapport à son coût, 
pour les placements non vendus. Conformément aux Normes comptables pour les organismes sans but lucratif, 
les organismes de bienfaisance doivent faire état de la juste valeur marchande de leurs placements dans les états 
financiers. La variation de la différence en fin d’exercice entre le coût des placements de l’organisme et leur juste 
valeur marchande est comptabilisée à titre de profit latent/perte latente pour l’exercice en question.

Grâce à vous, nos précieux donateurs, et à votre soutien continu, la FHY a réussi dans ses 

efforts de financement durant cette dernière année difficile marquée par la pandémie.


  Merci! 


En décembre 2020, la FHY a reçu un don extraordinaire de 22 M$ d’un donateur qui souhaite 

demeurer anonyme. La FHY honorera les souhaits du donateur d’améliorer la prestation des soins de 

santé dans la région desservie par l’hôpital régional de Yarmouth, maintenant et pour les générations 

futures.
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Notre impact en 2020

L a générosité des nombreux donateurs qui ont versé une contribution en 2020 a 

permis d’investir plus de 766 000 $ dans des équipements essentiels et des 

programmes de soutien dans plusieurs services de l’hôpital régional. Merci!

Services respiratoires : systèmes d’exploration fonctionnelle 
respiratoire, dispositifs d’étude du sommeil, CPAP, BiPAP, oxymètre, 
spiromètre, aide pour la toux, autres articles divers — 175 826 $


Fin de vie 4Nord : projet de la Hospice Society — 58 081 $


USI : 14 lève-personnes — 131 674 $

Nutrition et services alimentaires : refroidisseur à courant d’air, 

four combiné — 59 801 $


Services périopératoires : civières pour la salle d’opération, tour 
laparoscopique portative — 53 695 $


Centre d’apprentissage collaboratif : simulateur Nursing Anne, 
logiciels d’enseignement — 60 000 $


Dialyse rénale : projet de dialyse à domicile, postes de travail portatifs, 
appareil à ultrasons Transsonic — 48 333 $


Unité de cancer : deux unités mobiles de soins virtuels, boîtes-classeurs 
des patients — 36 693 $


Département du retraitement des instruments médicaux : deux postes de 
travail à hauteur réglable — 18 584 $


Oncologie : équipement pour la pression sanguine, fauteuil roulant, chariot pour 
dossiers, vêtements pour mastectomie — 8 080 $


Laboratoire : étiqueteuse de diapositives — 14 985 $


Pharmacie : mise à niveau du serveur OmniLinkRX MMS — 9 778 $


Unité des vétérans : éléments de mobilier — 11 015 $


Services de réadaptation : deux appareils à ultrasons à courant 
interférentiel, matériel de prévention des escarres — 15 044 $


Santé mentale : projet du parc Beacon of Light, projet pilote New 
Attitudes — 6 471 $


Initiatives de recrutement de médecins et bourses à l’École des 
sciences infirmières de Dalhousie (à Yarmouth) — 30 291 $


Fondation de bienfaisance des services de santé dans la région de Digby et Fondation de 
bienfaisance de l’hôpital Roseway— 7 675 $
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Joy apporte une expérience pratique au conseil
Joy Gillespie-Hatfield a pris sa retraite en tant 
qu’infirmière gestionnaire des unités cardiovasculaires de 
l’hôpital régional de Yarmouth en mai 2020. En juin elle 
s’est jointe au CA de la FHY. 


Joy a apporté avec elle une vaste expérience du 
domaine des sciences infirmières, y compris en tant que 
professeure à l’École des sciences infirmières de 
Dalhousie au campus de Yarmouth. 


Lorsqu’elle s’est jointe au CA, son but était d’apporter 
son expérience pratique et ses perspectives à la table.


« Cela ne fait que quelques mois que je fais partie du 
CA, mais j’ai l’impression que les membres sont très 
responsables sur le plan financier de l’argent qui leur a 
été confié, et qu’en même temps ils s’engagent à soutenir 
l’hôpital, les patients et les soins de santé des trois 
comtés, » indique Joy. 


« J’apprécie le fait que nos donateurs comprennent 
l’importance d’amasser des fonds pour les articles 
coûteux – tomodensitomètres, appareils de radiographie 
et autres – qui sont bien sûr essentiels, dit-elle, mais il y a 
de nombreuses autres pièces d’équipement qui coûtent 
beaucoup moins cher et qui peuvent faire toute la 
différence pour les patients et les infirmières qui se 

trouvent sur les étages médico-chirurgicaux ordinaires. »

Il y a quelques années, lorsque la mère de Joy était 

patiente au 4Est, sa famille a fait un don pour acheter un 
tensiomètre et une chaise d’aisance pour l’unité, mais le 
processus n’était pas simple. 


La FHY a par la suite créé un fonds de réserve avec 
un budget annuel de 10 000 $. Les services qui ne 
nécessitent pas des équipements coûteux peuvent 
demander jusqu’à 1 000 $ par année pour acheter des 
matériaux comme des chaises d’aisance, des ceintures et 
des stéthoscopes. « Cela a vraiment fait une énorme 
différence pour les patients et le personnel », déclare Joy.


Elle fait aussi une différence en tant que membre du 
comité du radiothon WE CARE.


Les efforts bénévoles de Joy ne se limitent pas à 
la FHY. Joy siège au CA de la Juniper House, et elle 
est aussi membre de la chorale de Yarmouth, de 
l’orchestre communautaire et du YARC, où elle joue 
dans plusieurs de ses productions. Elle était aussi 
organisatrice de mariages pendant des années, 
mais maintenant elle s’adonne à son amour des 
mariages en tant que juge de la paix. 


PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Joy Gillespie-Hatfield, membre du CA de la FHY, et Stella.. 
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L ’émergence de la COVID-19 a été 
effrayante et éprouvante, mais elle a aussi 
permis de démontrer ce qui peut être 

réalisé lorsque tout le monde se mobilise pour assurer la 
sécurité de tous.


Des protocoles stricts ont été mis en place pour 
protéger nos patients et employés. Heureusement, notre 
installation a échappé au pire de la pandémie. Ces bons 
résultats sont attribuables au travail d’équipe à l’échelle 
locale et provinciale, comme les équipes de Santé 
Nouvelle-Écosse ont collaboré pour élaborer une 
approche provinciale visant à gérer cette crise sanitaire. 
Nous devons aussi souligner le soin et l’engagement dont 
les citoyens du sud-ouest de la province ont fait preuve 
pour suivre les consignes de santé publique. 


Et encore une fois, la FHY est intervenue pour offrir 
son soutien rapidement après que la pandémie a été 
déclarée, et plus tard pour financer du matériel de 
vidéoconférence additionnel pour l’unité de cancer. Ainsi, 
aucun cancéreux n’a dû manquer des soins ou une 
consultation avec un spécialiste à Halifax. 


Par une heureuse coïncidence, nous étions bien 
équipés avec de l’équipement respiratoire, qui est si 
essentiel aux personnes atteintes de la COVID-19 et 
éprouvant une détresse respiratoire. Le radiothon WE 
CARE 2020 de la FHY, tenu en février, a recueilli des 
fonds qui ont permis d’acheter deux ventilateurs de 
transport et un appareil BiPAP, qui fournissent de 
l’oxygène aux patients qui souffrent d’insuffisance 
respiratoire.


La FHY continue d’être une partenaire essentielle 
dans le soutien des soins de santé dans les trois comtés 
et, plus précisément, à l’hôpital régional de Yarmouth. 
Elle joue un rôle clé pour s’assurer que nous avons ce 
qu’il faut pour appuyer les divers services fournis à 
l’hôpital, que ce soit un équipement très coûteux comme 
un tomodensitomètre ou un équipement beaucoup moins 
cher comme un fauteuil de transport pour déplacer les 
patients dans l’hôpital. 


Avec mon prochain départ à la retraite, voici mon 
dernier rapport en tant que chef de l’HRY. Je souhaite 
profiter de cette occasion pour exprimer ma 
reconnaissance à nos équipes extraordinaires qui 
travaillent ensemble tous les jours pour veiller à ce que 
les gens qui franchissent nos portes obtiennent les 
meilleurs soins de santé possibles. Nos équipes 
comprennent les professionnels de la médecine et de la 
santé dévoués ainsi que tout le personnel de soutien, y 
inclus les gens qui maintiennent les chaudières et les 
ordinateurs, qui font les repas, qui nettoient les 
chambres, et plus encore.  


J’aimerais aussi remercier tous les bénévoles et 
employés de la FHY pour le travail remarquable qu’ils 
font pour s’assurer que notre personnel a tous les outils 
dont ils ont besoin pour offrir les meilleurs soins possibles 
aux citoyens que nous avons le privilège de servir. 


~ Peggy Green 

Chef de l'hôpital régional de Yarmouth 


Directrice des services de santé, zone Ouest


Le travail           
d’équipe est  
la clé pour  
relever 

les défis

Message de la chef 

de l’hôpital:
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Si vous êtes vraiment, vraiment malade, le 
meilleur endroit où être est l’unité de soins 
intensifs (USI) de l’hôpital régional de 

Yarmouth, où le personnel dévoué fait tout ce qu’il faut 
pour que vous vous rétablissiez.


L’USI prend généralement soin des patients qui ont eu 
une grave crise cardiaque, une pneumonie aigüe qui les 
empêche de respirer seuls, ou un choc septique à la suite 
d’une infection sévère ou d’un diabète type 1 mal équilibré, 
explique le Dr Brian Moses, le spécialiste en médecine 
interne qui dirige l’unité de sept lits parmi ses nombreuses 
autres responsabilités. 


« La plupart des patients se rétablissent assez pour 
être transférés à un lit régulier en l’espace de quelques 
jours. Mais de temps à autre il arrive que ceux avec des 

affections problématiques restent longtemps sous 
ventilateur », il ajoute.


Chaque chambre est équipée de lits de haute 
technologie, de supports et de pompes IV, de moniteurs 
pour surveiller l’activité cardiaque, la tension artérielle et la 
fréquence respiratoire, ainsi que de tout autre équipement 
qui se trouve dans une chambre d’hôpital standard. À 
cause de la COVID, une chambre a été modifiée pour être 
complètement autonome, afin d’éviter toute contamination 
croisée.


L’unité dispose de son propre appareil à ultrasons 
portable – un don de la FHY – qui peut être déplacé au 
chevet du patient pour aider à faire un diagnostic. Il donne 
aussi aux médecins les informations précises dont ils ont 
besoin pour insérer un cathéter dans une veine jugulaire 
d’un patient, par exemple, précise le Dr Moses. 


Une autre chambre plus grande est utilisée pour des 
traitements tels que l’insertion d’un stimulateur cardiaque 
temporaire. À l’heure actuelle, cinq médecins travaillent 
dans l’ISU, ainsi que trois infirmières autorisées à temps 
plein par quart et une infirmière-chef d’équipe durant le 
quart de jour.


Le Dr Moses est chef du service médical pour la zone 
Ouest et coresponsable médical de l’HRY, entre autres. Il 
supervise également deux candidats à une bourse en 
médecine interne.

PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Le Dr Brian Moses fait une démonstration de l’appareil à ultrasons portable dans l’USI.


Médecins et infirmières dévoués assurent les SOINS dans l’USI


PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Le Dr Brian Moses examine le dossier d’un 
patient avec l’IA Carole MacDonald.
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L e personnel de l’USI de l’hôpital régional de 
Yarmouth a reçu un bon coup de pouce du public 

à la suite de la campagne de Noël 2020 de la FHY.

Le but de la campagne était de collecter des fonds 

pour installer des lève-personnes dans les sept 
chambres de l’USI, y compris un lève-personne 
bariatrique pour les patients de grande taille. La 
campagne a connu un tel succès que 14 lève-personnes 
ont pu être achetés, ce qui a permis d’en installer dans 
des chambres ailleurs dans l’hôpital. Auparavant, 
l’hôpital ne détenait aucun lève-personne. 


La FHY a prévu dans son budget l’achat de 41 lève-

personnes supplémentaires cette année, soit 36 

réguliers et 5 bariatriques.

Un lève-personne pour les 
patients et employés


D’après Debra Theriault, gérante de l’USI, les lève-
personnes bénéficient aux patients et aux employés ; ils 
améliorent la sécurité du personnel en réduisant les 
blessures causées par le soulèvement et le 
repositionnement des patients, et ils offrent aux patients 
une expérience plus positive en améliorant leur dignité et 
leur confort.


L’IA Annette 
Landry et le Dr 
Brian Moses 
font une 
démonstration 
d’un nouveau 
lève-personne 
fixé au plafond 
dans l’USI

PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Quelques jours après que la province a mis en place 
les protocoles de la pandémie, le CA a offert son 
soutien à l’hôpital. Peu après, il s’est engagé à acheter 
deux systèmes avec une haute qualité audio et vidéo et 
une protection efficace de la vie privée. 

« Quand vous avez besoin d’un service où il est 
question de vie ou de mort, c’est le genre de délai sur 
lequel vous pouvez compter », souligne la Dre Leahey.


P articiper à des vidéoconférences avec son oncologue à 
Halifax a fait une grande différence pour Robert Byrne, 
un enseignant à la retraite de Barrington.


Robert, 65, a appris qu’il avait un cancer de la prostate en 
2016. Il redoute le trajet à Halifax, mais trouve celui à l’unité de 
cancer de l’hôpital régional de Yarmouth beaucoup moins 
stressant. Il a subi plusieurs cycles de chimiothérapie, par voie 
orale et par injections, et a récemment recommencé des 
traitements de chimiothérapie intraveineuse.  


« Avec Télésanté vous êtes face à face avec votre médecin, 
donc il peut saisir les repères visuels et ce que vous lui dites », 
indique Robert. D’abord, une infirmière l’interroge, puis 
l’accompagne dans une salle pour la consultation avec le 
médecin qui accède aux dossiers médicaux électroniquement. 
« La télé est grande, mais pas aussi grande que vous voudriez 
pour regarder un match de football », plaisante-t-il.


À cause de la COVID-19, des mesures devaient être prises 
immédiatement pour protéger les cancéreux vulnérables des 
dangers liés au voyage, explique la secrétaire du CA, Dre 
Shelagh Leahey, qui siège aussi au comité d’amélioration des 
soins contre le cancer. 

PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Robert Byrne et Sarah Hobbs, IA, se préparent 
à participer à une vidéoconférence avec un 
oncologue.


Télésanté améliore la vie des cancéreux
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L e succès du programme de résidence en 
médecine familiale de l’hôpital régional de 
Yarmouth peut être mesuré par le nombre de 

diplômés qui décident de rester dans le sud-ouest de la 
Nouvelle-Écosse pour pratiquer la médecine familiale.


Les cinq spécialistes en médecine familiale diplômés 
en 2020 resteront dans la région, d’après la Dre Abir 
Hussein, directrice du programme de résidence de l’hôpital 
qui a été lancé en 2014. Chaque année, cinq résidents 
viennent de partout au Canada pour participer au 
programme de deux ans, qui vise à former des médecins 
de famille pour les régions rurales. Chaque résident est 
jumelé à un médecin local et suit une formation dans un 
large éventail de domaines médicaux offerte par les 
spécialistes sur place.


L’an dernier, la Faculté de médecine de Dalhousie a 
établi un deuxième programme de résidence à Yarmouth, 
cette fois pour les internistes généraux communautaires 
qui effectueront leurs deux dernières années de formation 
sous la surveillance du Dr Brian Moses, chef du service 
médical pour la zone Ouest. 


Un interniste général est un spécialiste qui s’occupe 
des cas compliqués non chirurgicaux, explique le Dr 
Moses. Il ajoute que les deux premiers résidents 

termineront leur formation l’an prochain, et que deux 
autres résidents ont commencé le programme en juillet. 
Ce cycle se poursuivra. 


D’après le Dr Moses et la Dre Hussein, il y a des 
avantages tant pour les résidents que pour la 
communauté.


« Les résidents en médecine familiale pratiquent un 
maximum de temps en clinique, indique la Dre Hussein. Au 
cours des deux ans, ils font des quarts aux urgences, 
assistent aux accouchements et participent à des 
opérations, contrairement aux approches traditionnelles où 
ils consacrent une tranche de temps à chaque domaine. 
Lorsqu’ils obtiennent leur diplôme, ils sont très compétents 
et confiants dans tous ces services parce qu’ils y ont été 
constamment exposés. »


« Et à ce moment-là, ils ont noué des liens solides avec 
les membres de la communauté et du personnel médical, 
donc ils se sentent très à l’aise à établir leur propre 
pratique dans la région, ajoute-t-elle. Ils ne veulent pas 
perdre ces liens précieux. »


« Notre but est de former de bons médecins, dit le Dr 
Moses, mais nous espérons en plus de convaincre 
certains d’entre eux de rester et de travailler ici. »


Former des résidents en médecine, ça rapporte

Dre Abir Hussein (centre) avec les diplômés de 2020 (G-D) : Dre Zara 
Zalnieriunas, Dre Madeline Arkle, Dr Anshuman Sood, Dr Andrew Welton et Dr 
Michael La Delfa.
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E rica Lasher Coates avait prévu de laisser Clare 
derrière elle lorsqu’elle est partie à l’université. 
Maddy Arkle a grandi dans une région rurale à 

l’extérieur de Winnipeg.

Le programme de résidence en médecine familiale de 

Dalhousie les a amenées toutes les deux à l’hôpital 
régional de Yarmouth pour leur formation, et les deux sont 
restées pour établir leur pratique dans le sud-ouest de la 
Nouvelle-Écosse. 


La Dre Lasher Coates faisait partie de la première 
classe à obtenir son diplôme du programme de résidence 
en médecine familiale. Elle s’est jointe à l’équipe du centre 

médical Dr Lionel J. d"Entremont en Clare, où elle a été 

encadrée par la Dre Michelle Dow. Elle est maintenant 
mentore elle-même.


La Dre Arkle est diplômée de 2020. Elle a établi sa 
pratique à Yarmouth, et elle prend en charge des patients 
à la Villa Saint-Joseph du Lac. Son mentor était le Dr 
Kenny Yee à Barrington. 


Les deux jeunes médecins font l’éloge de l’accueil 
qu’elles ont reçu du personnel médical de l’hôpital régional 

de Yarmouth et de la communauté elle-même. Ce sont ces 
liens communautaires qui ont aidé le mari de la Dre Arkle, 
un ingénieur mécanicien, à trouver un emploi qu’il aime au 
chantier naval A.F. Theriault & Son Ltd. à La Butte. Et le 
mari de la Dre Lasher Coates, un comptable agréé qui 
travaille à Grant Thornton, n’a eu aucun problème à se 
faire muter du bureau d’Halifax à celui de Yarmouth.


D’après la Dre Lashe Coates, être médecin de famille 
dans une communauté rurale, c’est très différent de 
travailler dans une ville.


« Nous aimons le style de vie. Nous aimons la 
communauté. Ici, votre travail peut changer selon vos 
besoins. » Dans son cas, elle a dû arrêter d’assister à des 
accouchements lorsqu’elle a elle-même eu une fille il y a 
deux ans. 


« Je me sens comme chez moi, déclare la Dre Arkle. 
C’est bon de savoir, lorsqu’on commence, qu’on va être 
entouré de gens qui vont nous appuyer et continuer à 
nous guider tout au long de notre apprentissage continu. »


De jeunes médecins bâtissent un foyer et une carrière


Dre Erica Lasher Coates Dre Madeline Arkle
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Treena fête elle aussi 
ses 50 ans


L ’année 2020 est spéciale tant 

pour la FHY que pour Treena 

Landry – les deux célèbrent leurs 

50 ans. 


Quand Treena est née le 13 avril 

1970, de Trudy et Larry Olsen, l’ancien 

hôpital de Yarmouth était nouveau et 

la FHY venait juste d’être créée pour 

gérer les dons destinés à l’hôpital.


Enfant, Treena visitait l’hôpital avec 

sa grand-mère, qui faisait du 

bénévolat à la boutique de cadeaux. 

« J’ai toujours pensé que l’hôpital 

serait le meilleur endroit où travailler », 

dit-elle. Après avoir obtenu son 

diplôme de technologue en radiologie 

de l’École de radiologie de l’hôpital 

général Victoria, Treena a vu son 

souhait se réaliser en 1992 lorsque 

l’hôpital régional de Yarmouth l’a 

embauché pour travailler en 

mammographie. Elle est maintenant la 

technologue principale en 

mammographie.


 


F raîchement sorti de l’École de médecine de Dalhousie, le Dr Chester 
Wyman a ouvert sa clinique à Yarmouth en 1970.


Même s’il a seulement vu un patient le premier jour – une personne 
sans rendez- vous après souper – 

d’autres ont bientôt suivi. Il 
pense qu’au moment de sa 
retraite en 2013, il avait 
environ 4 000 patients. 

« Aujourd’hui, si vous 
ouvriez une clinique, vous 
seriez immédiatement 
débordé, dit le Dr Wyman, 
qui était médecin-chef de 
1986 à 1999. À l’époque, 
vous receviez toute 
personne qui entrait dans 

votre bureau. Même juste avant ma retraite, je voyais probablement 
10 patients sans rendez-vous par jour, en plus des patients avec un 
rendez-vous. »


Il faisait des rondes le matin, suivi des heures de bureau qui 
comprenaient deux soirs par semaine et les samedis matins. 


Puis il y avait les visites à domicile – jusqu’à 18 en une journée. Il 
n’était pas rare de répondre au téléphone au milieu de la nuit, puisque le 
service des urgences fermait à minuit, tout comme le laboratoire et le 
service de radiologie.


L’hôpital de Yarmouth était un endroit très différent en 1970 – le service 
des urgences ne comptait qu’une salle, mais les services de pédiatrie et 
de maternité étaient très animés. Environ 800 bébés étaient nés chaque 
année, comparativement à 350 aujourd’hui.


Un dimanche matin, on a demandé au Dr Wyman d’aider un autre 
médecin qui était débordé – quatre femmes venaient juste d’accoucher et 
trois autres étaient sur le point de le faire. Puis il y avait tous les bébés ! 
« Heureusement ils allaient tous bien », dit-il.


Dans les années 70, la plupart des enfants du service de pédiatrie 
souffraient de maladies infectieuses comme la rougeole, la méningite et le 
croup. 


Le Dr Wyman est passionné par les avantages de l’immunisation. 
« Grâce au miracle de l’immunisation, des maladies comme la rougeole et 
la diphtérie ont pratiquement disparu », signale-t-il.

Dr Wyman fait un retour sur 
plus de 50 ans de médecine


PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Treena Landry et le tomodensitomètre.
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L a première chose que certaines personnes 
remarquent quand elles entrent dans le grand 
hall d’entrée de l’hôpital régional de Yarmouth est 

le plancher brillant.

Notre hôpital est digne d’une réputation enviable en 

matière de propreté, et ses planchers brillants témoignent 
du travail acharné nécessaire pour maintenir des normes 
d’hygiène élevées. 


Il faut environ 70 travailleurs pour maintenir ces normes 
à Yarmouth, et 20 autres travailleurs aux hôpitaux de Digby 
et Roseway (Shelburne), indique Kris Anthony, superviseur 
des services d’installations et de soutien, qui est 
responsable des services environnementaux, des porteurs, 
de la buanderie et de la sécurité.


Oui, le personnel de nettoyage utilise de grosses 
machines pour laver, polir et faire briller les planchers, mais 
il sort aussi les serpillières et se met parfois à quatre pattes 
pour frotter. Il nettoie chaque poignée de porte deux fois 
par jour ! Une tâche qui est encore plus importante en cette 
période de pandémie.


Chaque chambre de patient est nettoyée au moins une 
fois par jour. Cela signifie que les planchers et les salles de 
bains sont lavés à fond, que toutes les surfaces sont 
essuyées et que la literie est changée. À répéter si un 

patient sort de l’hôpital, pour préparer la chambre pour la 
prochaine personne. 


Et quelqu’un est toujours de garde pour nettoyer les 
éclaboussures et le désordre. 


Le personnel de nettoyage est très fier de son travail et 
des normes élevées qu’il atteint. Il faut une habileté 
considérable pour toujours faire briller ces planchers, dit 
Jay Hubbard, qui manipule les grosses machines qui font le 
gros travail.  


La buanderie, quant à elle, est très grande et très 
bruyante. On y trouve sept énormes machines à laver qui 
peuvent contenir jusqu’à 200 livres chacune et qui sont en 
marche sans interruption de 8 h à 16 h. « Nous traitons de 
3 000 à 3 200 livres de linge par jour », explique Tony 
Muise, buandier. Après qu’il passe dans la sécheuse, le 
linge est traité par des machines qui le repassent et le 
plient. Tout article déchiré passe par la couturière avant 
d’être renvoyé aux étages médicaux.


« Avant, il y avait des emplois pour les hommes et des 
emplois pour les femmes, indique Kris. Les hommes 
utilisaient l’équipement lourd et les femmes nettoyaient les 
chambres des patients. Mais cela est en train de changer. »


Ce qui n’a pas changé, c’est la fierté du personnel à 
faire briller l’hôpital régional de Yarmouth.

PHOTOS PAR SHAWN BOURQUE


L’huile de coude et la fierté font briller l’hôpital
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L ’École des sciences infirmières de Dalhousie, à 
Yarmouth, se prépare à répondre aux besoins 
de la province relativement au personnel 

infirmier.

En 2016, elle a condensé le cours de 120 crédits en 

trois ans au lieu de quatre, afin de diplômer plus 
d’infirmières plus rapidement. Et en 2020, elle a admis 
33 étudiants, au lieu de 25, explique la Dre Shelley 
Cobbett, administratrice du campus de Yarmouth et 
professeure adjointe. 


« D’ici quelques années, nous accepterons 
40 étudiants par an », indique la Dre Cobbett. Les 
étudiants suivront leur formation clinique à l’hôpital général 
de Digby, à l’hôpital Roseway et à l’hôpital régional de 
Yarmouth.


L’École des sciences infirmières de Yarmouth a depuis 
longtemps une réputation d’excellence, souligne-t-elle, et 
a toujours plus de candidats que de places disponibles. En 
2020, les nouveaux étudiants viennent de l’Ontario, de la 
C.-B., de l’Î.-P.-É. et de la Californie, de même que de la 
Nouvelle-Écosse. Des 33 étudiants, cinq commencent au 
semestre 3 puisqu’ils ont les cours préalables en sciences.


L’École offre de plus en plus un enseignement virtuel et 
en ligne, ce qui est particulièrement important pendant la 
pandémie. Par exemple, un programme virtuel


PHOTOS PAR SHAWN BOURQUE


La Dre Shelley Cobbett, administratrice du 
campus de Yarmouth, a vu l’École des sciences 
infirmières croître pendant plus de 25 ans.


L’École des sciences infirmières de Yarmouth se développe
d’évaluation physique permet aux étudiants de faire 

une évaluation physique de la tête aux pieds en ligne, au 
moyen d’avatars virtuels. Un autre programme leur montre 
comment administrer des médicaments.


« Pour les soins infirmiers communautaires, explique la 
Dre Cobbett, nous avons une ville virtuelle où les étudiants 
prennent l’autobus pour traverser la ville, entrent dans 
l’appartement d’une mère célibataire et font une évaluation 
à domicile. »


« Dans notre laboratoire de simulation clinique, les 
mannequins sont si réalistes que nous pouvons faire une 
injection intraveineuse et vérifier le reflux – c’est ce qu’il y 
a de mieux après les vrais patients ! » 


La plupart des diplômés demeurent près de chez eux : 
75 % travaillent dans la zone ouest et un peu plus de 90 % 
d’entre eux restent dans les trois comtés.


L’École des sciences infirmières de Yarmouth a été 
fondée en 1914, seulement deux ans après l’ouverture de 
l’hôpital de Yarmouth. Elle a décerné des diplômes à plus 
de 1 270 infirmières et infirmiers en 82 ans. Le programme 
de baccalauréat a été instauré en 1995. Et maintenant, 
après plus de 25 ans, le corps professoral a le plaisir 
d’enseigner aux enfants de certains des premiers 
diplômés du programme en sciences infirmières. 
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Bourse David R. Hall à la mémoire de la 
Dre Margaret Churchill (5 000 $) : Tammy 
Maillet, 35 ans, une mère de deux enfants 
de Meteghan, a elle aussi vécu de 
nombreuses expériences de vie, y 
compris dans la coiffure, la vente 

d’automobiles, la garde d’enfants, et les soins à domicile 
et aux aînés. « Je me suis rendu compte que, dans tous 
ces postes, ma passion a toujours été la même : les 
gens, déclare Tammy. Presque 20 ans après l’école 
secondaire, je poursuis enfin mon rêve. Grâce aux 
expériences de vie qui m’ont conduite jusqu’ici, je suis 
certaine que je deviendrai la meilleure infirmière 
possible. »


Bourse de la Fondation de l’hôpital de 
Yarmouth (5 000 $) : Gillian Staples, 
30 ans, est une jeune femme idéaliste de 
la C.-B. qui a de l’expérience dans 
plusieurs domaines, y compris la 
photographie, les médias sociaux et le 

bénévolat au sein d’organismes qui qui soutiennent les 
initiatives de santé mentale et physique. « Mon parcours 
m’a amenée à New York pour la photographie, à Taiwan 
pour étudier le mandarin, à Clayoquot Sound pour 
construire une ferme autonome et à Victoria pour me 
concentrer sur les sciences infirmières », explique Gillian. 
Elle a été attirée par le programme à Yarmouth car elle 
préfère la vie dans une petite ville à celle dans une 
grande ville. Elle proclame déjà son amour pour 
Yarmouth.


Bourse du Dr Rajender et de la Dre 
Asha Parkash (2 500 $) : Amaris 
DeViller, 18 ans, d’Arcadia, est une 
diplômée de 2020 de l’École secondaire 
de Par-en-Bas. Au secondaire elle était 
une passionnée du volleyball et elle a fait 

partie de l’équipe de la N.-É. pendant trois ans. « Je 
savais que le programme de soins infirmiers était très 
intense et que j’aurais besoin d’y consacrer tout mon 
temps. Je dois l’aborder comme je l’ai fait avec le 
volleyball », dit Amaris, une jeune femme qui aime se 
fixer des objectifs. Elle explique qu’elle a choisi la 
carrière d’infirmière parce qu’elle combine son intérêt 
pour les sciences et pour le souci des autres.


Lauréates des bourses d’études en soins infirmiers 2020	
Quatre jeunes femmes – deux étudiantes adultes et deux étudiantes qui viennent de terminer leurs études 
secondaires – ont reçu des bourses d’études pour l’École des sciences infirmières de Dalhousie, à Yarmouth. 
Les bourses sont octroyées annuellement par la FHY.


Bourse Eileen R. Morisset (2 000 $) : 
Bryndis Baldursdottir, 18 ans, de Dayton, 
a reçu son diplôme de l’école secondaire 
Yarmouth Consolidated Memorial en juin 
dernier. Bryndis connaît bien l’hôpital 
régional de Yarmouth, comme elle y a 

effectué un stage coopératif de 100 heures. Sa famille 
est déménagée de l’Islande à la région de Yarmouth en 
2010. Elle souhaite devenir infirmière depuis qu’elle est 
enfant, et ce choix a été confirmé quand son copain a fait 
une crise épileptique et qu’elle a été rassurée par la 
compétence des professionnels de la santé qui l’ont aidé. 
« Je veux être l’infirmière qui améliore la vie des gens et 
qui motive les jeunes à poursuivre une carrière en soins 
infirmiers », indique Bryndis. 




~ 18 ~

Danika continue de contribuer à sa communauté. 
Entre autres, elle était membre du club Community Pride 
de son école, qui a organisé diverses activités, y compris 
des visites aux patients à l’hôpital régional de Yarmouth.


« J’aimerais en faire plus, mais je sais qu’on est limité 
cette année, dit-elle. Tout ce qui peut aider notre 
communauté, ou le monde, c’est bien. »


~ Histoire par Paula Levy


L es enseignants sont essentiels pour 
inspirer leurs élèves à devenir des 
gens animés d’un esprit 

communautaire.

Quand Melissa Hankinson enseignait la 

6e année à l’école communautaire 
Meadowfields, elle était l’une des trois 
membres du personnel à aider les élèves à 
participer à des collectes de fonds.


Leur but principal était de montrer aux 
enfants d’âge scolaire l’importance d’aider 
les communautés dans lesquelles ils vivent, 
indique Melissa, qui enseigne maintenant au 
centre d’éducation Maple Grove. « J’aime 
faire participer les enfants à ce qui compte 
dans la communauté ».


Une de ces élèves était Danika Nakpil, 
13 ans, qui est maintenant en 9e année à 
l’école secondaire Yarmouth Consolidated 
Memorial. Elle se rappelle du plaisir que le 
groupe a eu à faire des bonbons-grammes 
– des valentins faits à la main avec un 
bonbon à l’intérieur – pour amasser des 
fonds pour le radiothon annuel WE CARE 
de la FHY en 2017.


Puisque le radiothon a lieu en février, le thème de la 
Saint-Valentin pour la collecte de fonds était tout à fait 
approprié.


« Nous avons été créatifs et nous avons personnalisé 
les cartes », souligne Danika. Les élèves ont vendu les 
bonbons-grammes dans le hall d’entrée de l’école les 
midis, et ont amassé et donné plus de 400 $ à la FHY.


« Il y a des élèves qui sont venus me voir quelques 
années plus tard pour me dire qu’ils recueillaient toujours 
des fonds », signale Melissa, qui est heureuse qu’ils aient 
atteint leur objectif.

Les enseignants incitent les élèves à donner
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Danika Nakpil a été inspirée par les leçons de l’enseignante 
Melissa Hankinson sur l’importance de contribuer à la 
communauté et de soutenir des organismes de bienfaisance 
locaux comme la FHY. 
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A.F. Theriault & Son Ltd. est une entreprise 

qui est là pour la FHY dans les bons et les 
mauvais moments. 


L’entreprise de construction navale, basée à La Butte, 
est commanditaire du tournoi Jody Shelley Golf Fore 
Health depuis sa première édition en 2005. Ainsi, son 
directeur général Gilles Theriault était déçu lorsque le 
tournoi de 2020 a dû être annulé en raison de la 
pandémie.


Néanmoins, l’entreprise a tout de même versé sa 
contribution financière à la FHY.


« Tout le monde a besoin de l’hôpital en tout temps, 
donc nous devons l’appuyer dans les bons et les mauvais 
moments, indique Gilles. C’était difficile, mais nous avons 
réussi à rester ouverts et à générer des flux de trésorerie. 
C’était important pour nous de faire un don, parce que 
sans hôpital, nous n’aurions rien. »


« Le seul aspect négatif, c’est que nous n’avons pas 
pu jouer au golf avec Jody. »


Les Theriault sont associés à la FHY depuis 
longtemps. Le père de Gilles, Arthur, était membre du CA 

pendant de nombreuses années.

« À A.F. Theriault, nous sommes heureux de faire 

partie des 50 ans de la Fondation, dit-il. Nous avons 
besoin de la Fondation, nous avons besoin de l’hôpital, et 
nous sommes heureux d’être connus non seulement pour 
notre expertise dans la construction et la réparation de 
bateaux, mais aussi pour notre engagement à soutenir la 
communauté. »


Theriault est une entreprise familiale fondée en 1938. 
Chaque nouvelle génération a apporté des changements 
et des améliorations, explique Gilles.


L’entreprise compte 180 employés qualifiés, dont 
beaucoup travaillent avec des outils et de l’équipement 
lourd. « Nous n’aimons pas voir nos employés se blesser, 
mais cela arrive, dit-il. Donc nous avons besoin de 
l’hôpital. »


L’entreprise a veillé à assurer un milieu de travail sûr 
durant la pandémie et à conserver des emplois, ajoute-t-
il.


Theriault intervient durant la pandémie

PHOTO PAR SHAWN BOURQUE


Gilles Theriault est fier de maintenir la tradition familiale de soutenir la 
FHY.
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L’équipe du radiothon WE CARE 2020 célèbre une autre collecte de fonds réussie dans le hall de l’hôpital.


Le radiothon montre que nous nous en soucions !

C haque février, depuis quatre ans, les gens de 
l’ouest de la Nouvelle-Écosse démontrent 
qu’ils se soucient des soins de santé en 

soutenant de façon remarquable le radiothon WE CARE.

Dès la première réunion du comité du radiothon à 

l’automne 2016, le président du comité et membre du CA 
Jeff Little s’est mis à l’oeuvre. Il a recruté des bénévoles 
et des donateurs et est devenu la voix du radiothon – un 
marathon de 10 heures d’entretiens avec du personnel 
de l’hôpital, des commanditaires et des donateurs, avec 
la possibilité de faire des dons par téléphone, par courriel 
et en personne ainsi qu’en participant à des défis.


Bien sûr, la mise en ondes du radiothon dépend du 
soutien enthousiaste de Y95. « Le fait que nous 
puissions nous occuper de nos communautés et être en 
mesure d’amasser des sommes importantes en une 
journée est remarquable », souligne Eric Whynot, 
membre du comité du radiothon et directeur régional 
d’Acadia Broadcasting Ltd., qui possède Y95. « Y95 est 
certainement fier de faire partie de cette journée 
spéciale. »


Des douzaines de bénévoles sont nécessaires ce 
jour-là pour répondre au téléphone et recevoir et calculer 
les dons, entre autres. 


Parmi ceux-ci il y avait la directrice de la RBC Bonnie 
Garnhum et son équipe qui ont mis à jour les défis sur 
notre tableur. « On encourage les employés de la RBC à 
aider leurs clients à se démarquer et les communautés à 
prospérer, donc nous sommes toujours ravis de nous 
associer avec la Fondation de l’hôpital de Yarmouth et de 
l’appuyer », explique Bonnie.


Les attentes étaient modestes mais l’enthousiasme 
était grand quand le radiothon a été lancé au petit matin 
dans le hall de l’hôpital en 2017, avec tous les bénévoles 
qui portaient une tenue d’hôpital rouge. 


Même Jeff était en larmes quand le total a atteint la 
somme incroyable de 90 000 $. Et les contributions n’ont 
fait qu’augmenter depuis – en date du radiothon de 2020, 
un total de 420 000 $ a été amassé pour de l’équipement 
essentiel à l’hôpital. 


Le radiothon 2020 était le plus réussi à ce jour ; il a 
récolté 125 000 $ pour deux ventilateurs de transport et 
un appareil BiPAP pour les services respiratoires – des 
pièces d’équipement nécessaires pour soigner les 
personnes souffrant de difficultés respiratoires.


 « La générosité de chacun m’ébahit », déclare Jeff, 
qui plaisante qu’il a un visage pour la radio.
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Façons de donner

Vous pouvez aider de plusieurs façons. Aucun 

don n’est trop petit ; chaque dollar contribue aux 
soins que nous pouvons offrir. 


Vous pouvez faire votre don par téléphone au 
902-749-1669. Nous serons heureux de vous 
fournir toute information supplémentaire dont vous 
pourriez avoir besoin.

Don unique


La plupart des gens font leurs dons par chèque ou par 
carte de crédit. Vous pouvez aussi faire un don en 
ligne. Les donateurs peuvent préciser à quoi leur don 
devrait servir ou faire un don au secteur accusant le 
plus grand besoin.

Dons mensuels


Les dons mensuels vous permettent d’échelonner vos 
dons sur 12 mois au moyen de retraits préautorisés de 
votre compte bancaire ou du prélèvement périodique 
de montants de votre carte de crédit. 

Don prévu pour l’avenir


Vous pourriez souhaiter soutenir l’hôpital en léguant un 
montant dans votre testament à la Fondation de 
l’hôpital de Yarmouth ou en désignant celle-ci comme 
bénéficiaire d’une police d’assurance. 

Autres options


Le don d’actions, d’obligations ou de titres à la 
Fondation représente une autre possibilité. Aucun 
impôt sur le revenu n’est versé sur les gains en capital 
que génère ce type de don. 

FONDATION DE L’HÔPITAL 

DE YARMOUTH


C.P. 7

YARMOUTH, NS B5A 4B1


Tél. : 902-749-1669

Téléc. : 902-749-0748


www.yarmouthhospitalfoundation.ca

courriel : info@yarmouthhospitalfoundation.ca


facebook.com/yarmouthhospitalfoundation


http://www.yarmouthhospitalfoundation.ca

